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LE CONGRÈS DE L’UNION CATHOLIQUE DES CULTIVATEURS 
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M. Oswald Picher, de Saint-Marc de 
Verchères, a proposé le programme de dé-

Concernant le mouvement de la popu- veloppement agricole que voici:
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REDACTION ET COLLABORATION

Cette revue est consacrée aux 
intérêts de la ferme et du foyer 
rural.

Elle est rédigée par un comi
té de techniciens et de prati
ciens agricoles, assistés de colla
borateurs occasionnels et de 
correspondants de diverses inss 
titutions agricoles. Toute col- 
laboration est sujette aù con- 
trole du directeur. - 

fer

Les assises annuelles ont eu lieu, à Montréal, à h bibliothèque Saint-Sulpice, les 9 et 10 novembre 1925.—•
L'honorable M. J.-E. Caron, ministre de l'agriculture, assistait à Pouverture solennelle du congrès, ainsi 

qu’aux séances qui ont suivi.—Rapports et travaux présentés.—Résolutions.—Activités de F Union
- ----------- —-------  —--------------------• d _

L L'Union Catholique . des Cultivateurs me suis privé d'en parler, parce que la dérerles avantages de la réciprocité avec $20,000 par paroisse depuis 1920 et les
de la province de Québec a réuni plusieurs protection est le grand cheval de bataille les Ltats-Unis et ne pas se limiter exclusi- taxes, depuis 1920, ne se sont élevées que
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chargées et une réunion publique, à la purement gouvernemental. Il ne veut pas lier à protéger, 11 n’a aucun motif ni per- Le pouvoir d'achat du cultivateur n’a 

spledetvbiksipspdareacet"es"lbecz.ions dun.czeçaseezce)ezNuraderre“dn“dr&X: conusareurç""ss“?OAoraveülçpsscntr“de: rasonon plus -*— varié depuis 
qu'ils ont soulevées ont entretenu un très destiné à prévenir les cas extrêmes et a autorités 1 appui qu elle demande, il. “Un point qui mérite d'être considéré, 
vif intérêt durant les séances. soulager ceux qui peuvent être raisonna- faut nécessairement quelle mette un c’est celui de l’achat, sur une immense

On a traité d’un programme de develop- blement secourus. .re” une campagne de dénigrement échelle, des produits alimentaires pour les
pement agricole, de crédit agricole, de "Mais, de quel droit demandons-nous un menée par son organe officiel contre ce bestiaux. L’enquête nous révèle qu’un très 
cooperation agricole; puis on s’est occupé crédit agricole 7 Du droit que nous avons même gouvernement. Le cabinet provin- grand nombre de cultivateurs achètent 
du problème de la colonisation dans la Pro- de vivre notre vie. C’est du socialisme que cia ne veut que le bien de la classe agri- des quantités considérables de son, de 
vince et l’on a discuté de matières plus vous prêchez, s’écriera-t-on. N ayez cram- cole et il attend de cette dernière une moulée, de gru et de farines alimentaires, 
spéciales, comme la loi du paiement du te, cette doctrine-là ne se rencontre pas ovale et saine coopération. Il faut cepen- Il serait opportun de considérer s’il ne se. 
lait d’après sa richesse en matière grasse, dans les campagnes, elle ne vit pas au dant se défier d un élément qui semble inté- rait pas possible de produire, au moins 
la loi du classement du foin, la loi des fail- grand air. . reséà créer du mécontentement chez la une partie de ces engrais sur les fermes
lites, la loi de la tuberculose bovine, la "Vous autres, cultivateurs, nous dit-on, classe agricole par des fausses représenta- mêmes. 6 -<
voirie. / vous n’êtes jamaiscontents. Puisque les tions, des critiques injustes faites avec Quant à la question de crédit, il est

Nous nous bornerons à donner un résu- cultivateurs sont sii capricieux, reprennent [ intention de faire porter plus, tard un évident que bien qu’il existe dans plusieurs ■ 
me succinct des principaux travaux du les autres, qu’ils aillent vivre ailleurs. Eh I blême au gouvernement. Le principe de régions du capital en quantité assez con- J 
congrès. bien, c’est ce qu’ils font, et sion n y porte 1 association ne prête à aucune objection, siderable, ce capital circule difficilement

♦ * . pas remède, le flot de l’immigration grossi- La grande majorité des membres agit avec parmi les cultivateurs et le taux dinteret
Les nouveaux directeursdel’Union, pour ra sans cesse. — . bon^ fol oui devient’ maissest as dépasse de beaucoup les revenus que ce

la prochaine année, ont été choisis par le L’honorable J.-E. CARON — eenaîns PaRticuliers"tel neens aenasuser. capitalpeut produirezurle ferme moven- ========== ====-===== =========== 
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la plus normale et la plus conforme aux pour cela, il lui faudra inévitablement I "2autrefois, il faudra également 
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LA SEANCE PUBLIQUE
M. Laurent Barré, cultivateur del’ Ange-

Gardien de Rouville, et président de 1 V uenarions une co===y-==- - ------ • - ■
nion, remercie, au début de son discours, le facile, plus morale. Je ne dis pas que ce Au 
clergé, la ville de, Montréal et son maire, et 1" —20------" """ """ 4—
le ministre de 1 agriculture. possie Br1 on n - ——------- ut genu. au. vmon, a suun oun rap- norvgve, ven n

“Qui sommes-nous?” se demande M. nécessaire de nos gens. Il y aura toujours port sur l’enquête de l’Union sur la situa- des résultats imnortanP 
Barré. “Des cultivateurs catholiques et deux facteurs dans le progrès: le travail tion agricole dans la province de Québec. —n Zoore 
canadiens-français”. M. Barré rappelle et le savoir. Le cerveau doit nécessaire- En voici un fidèle résumé: PEYEUTTEMN
qu'il ne suffit pas de dire chaque jour: ment diriger l’œuvre des bras. 11 y a peut- arrrti'rinM iAWAAI
“Seigr eur, donnez-nous du pain”. Il faut, être des agriculteurs qui ont pu avoir LA SITUATION AGRICOLE
dit-il, que le cultivateur ensemence sa ter- réussi sans le savoir, mais combien ils Concernant ue mouvement ue la popu- veloppement agricole que voici: 
re et c’est par là que nous devenons des auraient trouvé l’effort moins considéra- lation rurale, Si nous appliquons à toute lo Qu’une propagande régulière et
associés du Créateur. ble s’ils avaient pu le coordonner ? laProvince les moyennes fournies par cette bien pourrie soit faite par la voie dee

■ “Le but de l’Union, poursuit M. Le ministre parle ensuite de l’œuvre de enquête, il appert donc que de 1914 à cercles locaux pour induire les cultiva-
Barré, est de mettre en face du gouverne- l’U.C.C. et déclare que jamais le gouver- 1925 les paroisses rurales ont perdu-envi- teurs individuellement et les cercles collec- 
ment une force et une puissance capables nement ou lui-même n'ont vu avec terreur ron 70,000 personnes et que durant les tivement, à discuter entre eux les moyens 
de l'influencer. Mais avant de porter nos ou défaveur une organisation agricole. (h. inq dernières années seulement, elles en à prendre pour arriver à produire eur les 
réclamations devant le parlement, il faut met l’Union en garde contre l’immixtion ont perdu tout près de 25,000. Le nombre fermes tout ce que ces fermes peuvent 
faire l'éducation de l'opinion publique”, de la politique. Puis, M Carcn analyse, de propriétaires de fermes, d’un autre produire pour lé maintien de la famille et

I e président repasse ici le travail ac- dissèque, critique et approuve les résolu- côté, s’est abaissé d’environ 8,000 durant des troupeaux:
compli par l’Union: recrutement de plus tions adoptées l’an dernier par le congrès, la période 1920-1925. Par contre, dans 2o En vue d arriver à réduire le coût de
de dix mille de membres, étude des pro- Il reproche à l'Union de n’avoir pas ren- les régions de colonisation, le nombre production, je suis d opinion qu i faudrait 
blêmes agricoles, tels que le crédit agricole, contré le gouvernement pour discuter moyen par paroisse de cultivateurs est attaquer de front laquestion de Ladop- 
la coopération agricole, la voirie ensemble les résolutions adoptées; il invite passé de 143 en 1914 à 148 en 1920 et à tion des récoltes sur la ferme et de 1 ame

‘Il est une autre question dont on m’a l’Union à le faire dans l’avenir.Il conseille 145 en 1925. - lioration. des troupeaux, particulièrement
prié de vous parler ce soir, c’est la protec- aussi à l’Union de considérer les questions Quant à l’évaluation des propriétés, elle en ce qui concerne le rendement de la Va 
tion tarifaire. L’an dernier, les cultivateurs qu’elle étudie sous tous leurs aspects, est restée pratiquement au même niveau, çhene, de la porcherie, du poulaïUeret* 
ont demandé plus de protection, mais je Ainsi, à propos de tarif, l’on devrait consi- accusant une augmentation moyenne de a bergerie. (Suite a la page “I
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J.-B. Laberge, de Sainte-Martine; Jo-
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‘ Albert Monet, de Saint-Vincent de Paul; villes. . , aM Caron d’une pro- Dugette, qi s souhaité la bienvenue aux probablement lieu de considérer la que»- 2RFF * ™ * — ========= mmeet ========= 
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facile, pius morale. . Je ne die r— se ce Au début de la première séance d’étude ver QUe I. an d’activités de l’Union eet rêve se réalisera, mais je crois que ce serait du congrès, M. Firmin Letourneau, secré- immense et ou’un travail svstématiau». possible si lon faisait quvre.Aéducsoion taire generol as"Union,a cournis son rap- ppursusss aveq"vigueur,pourratéproauur
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